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L’Archipel du Cap Vert, découvert en 1460 par Díogo Gomes et 
António Nolla, est, comme lon sait, formé de dix íles constítuant deux 
groupes distíncts: celuí de Barlavento (Au-vent) et celui de Sofavento 
(Sous-le-vent). Ces íles que le Portugal possède dans 1’Atlantique jouis- 
sent dune posítíon géographique prívílégiée et sont presque toutes 
d origine volcaníque.
Le clímat tropical y est corrigé par lactíon bíenfaisante de 
1’Océan et la flore présente le fácies des zones tropícales.
La príncípale culture est celle du caféier, en particulier dans les 
íles de Santo Antão, Santiago et Fogo; víent ensuíte celle du pulghère, 
quí se trouve plus ou moíns répandu dans toutes les íles, surtout celle 
de Santiago et de Fogo. Suívent, par ordre d’ímportance, la culture de 
la canne à sucre (pour la fabrícation du sucre et partículièrement de 
1’eau-de-vie), quí est faíte d’une façon plus intensíve à Santo Antão, 
Fogo et Brava, puis le rícín, le maníoc, la patate douce, le coton, le 
bananier, le maís, etc.
Lagrículture est en général pratiquée au moyen de procédés ru- 
dimentaires, lá techníque índustrielle se trouvant également très en 
retard.
La príncipale richesse de cet archípel, au terrain et au clímat 
íngrats, provient des produíts de la terre et de la mer (poisson, pêche 
de corail et sei), maís, entre tous, se détache le pulghère, par suite de 
la valeur que représente sa graine dans 1’économíe de cette coloníe en 
tant que produit d exportation.
La culture du pulghère à Cap Vert est très ancíenne; on croít 
que le pulghère est exploítée dans 1’archipel depuís la colonisatíon.
Le pulghère étant une plante peu exigeante en fait de soins de
culture et très rustique, il se développe suffísamment et parfois très bíen 
en des conditions passablement varíées quant à Pexposition et à Palti- 
tude, résístant convenablement à la sècheresse, ce quí est ímportant 
par suít des longues péríodes sèches quí ravagent ces parages,
Com me les tles sont, dune façon générale, très déboisées, le pul- 
ghère représente, jusqu a un certain point, un facteur correctif de va- 
leur, en 1 absence dune meilleur régíme de revêtement forestier, si ím­
portant pour la régularísatíon et raugmentation des chutes pluvíomé- 
triques indíspensables à la prospérité de lagriculture.
Cet arbuste est très employé au Cap Vert pour faire des haíes 
et pour boiser le bord des chemíns; avec Phuile extraíte des graines et 
la cendre provenant de la plante, on faít le savon dit de pulghère. 
Cette petíte industrie du savon se concentre spécialemente à San Ní- 
colau et à Boa-Vísta, et le produit est ensuite consommé dans les au- 
tres íles de 1’archípel.
La surface occupée par la culture du pulghère doít être d enví- 
ron huít mille hectares et, comme d autre part, la surface cultivée dans 
ces íles est da peu près 49.000 hectares, cest à díre, 12 °/o de la sur­
face total (*), le pulghère occupe donc environ 16 % des terrains cul- 
tivés. Le rendement doít varíer entre 200 et 800 hílogrammes à l’hec- 
tare et la production totale au cours de 1929 a été approxímativement 
de 3.500 tonnes.
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(*) J. Bacelar Bebiano—“A Colónia de Cabo Verde e a Crise„—in Boletim Geral 
das Colónias, Ano IX—n.° 95 (1933), pág. 32.
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Les conditíons agro-climatériques et économíques de 1’archipel 
du Cap Vert porte à croíre quil y aurait grand íntérêt pour toutes ces 
íles, non seulemente d’élargir beaucoup plus la culture du pulghère, 
mais aussi de faméliorer.
L’exportation de cette grame oléagineuse se faít, pour ainsí dire, 
toute vers la Métropole (Lisbonne), ou son huile est employé príncipa- 
lement dans la fabrication du savon.
Les tourteaux obtenus aprés 1’extraction de 1’huile des grains 
du pulghère sont employés comme engrais, surtout melangé avec le 
superphosphate dans la culture du blé et du maís et avec le sulfate de 
potasse et superphosphate dans celle de la vigne et des pommes de 
terre.
Le tourteau de pulghère est un engrais pauvre en éléments nu- 
tritifs puisquíl contíent en général 3 % de azote et 1,5 % d acide phos- 
phoríque.
Au Portugal le commerce fourní des tourteaux de pulghère en- 
richis de façon à obtenir la composition moyenne suivante: 3 % de 
azote organíque, 2 % d acide phosphorique et 70 °/o de matiére or- 
ganique.
Voici les chiffres dexportation pour la péríode 1901-1932:
































L’exportatíon actuel de ce produít, comme on peut le constater 
est en moyenne de 2-000 tonnes par an. Le quantitatif exceptíonnel- 
lemente bas accusé par les années 1922 et 1923, a été du au manque 
de pluíes qui s est fait sentir d une façon accentuée au cours des deux 
susdites années.
Dans d'autres coloníes portugaises, comme le Moçambique et
1'Angola, le pulghère existe également, mais dans aucune d’elles on ne 
profite de sa graíne pour 1’exportatíon ou seulemenf sur une très pe- 
tite échelle et dune façon írrégulière. L’Arigola, par exemple, à expor- 
tée, en 1927, 500 Kg. de graínes de pulghère. Daílleurs lexportatíon de 
cette graíne est presque exclusive à 1’archipel du Cap Vert.
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Le pulghère est le principal produít exporté par cette coloníe 
et sa marchandíse de plus de valeur, la tonne de graínes de pígnon 
d’Inde étant cotée aux alentours de £ 10. Cest ce que 1’on peut cons- 
tater en examínant le tableau suívant, quí met en confrontatíon les 
quantitatíís de poids et de valeurs des princípaux produíts exportés:
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Quantités (kilogrammes) et valeurs (escudos) 
des ppincipaux produits de la colonie exportés 
en 1930, 1931 et 1932
1930 1931 1932
Quantités Valeurs Quantités Valeurs Quantités Valeurs
PULGHERE 2.977.125 1.462.438$00 2.048.808 927.921$00 1.876.962 883.420S00
Sei.............. 12.488.498 256.215$00 11.036.570 228.777S00 9.931.549 210.040$00
Café.......... 126.832 1,276.978$00 28.345 283.463$00 11.987 119 860$00
Cu i rs et 
peaux ... 52.798 132.416$00 69.579 174.998$00 67.684 169.217500
Ricin.......... 60.362 45.915$00 31.984 22.134$00 57.296 39.774500
Mais.............. 1.106.396 517.463$00 970.275 416.866$00 — —
Eau-de-vie.
Lts........... 5.958 22.154$00 3.850 7.719$00 3.017 6.175$00
Or, le quantitatif général de Texportatíon de la colonie du Cap 
Vert ayant été représenté par les valeurs suivants (contos) au cours de 
la période comprise entre 1930 et 1932:
1930 1931 1932
4.495 2.313 1.728
on constate que la graíne de pulghère represente, en movenne, envi- 
ron un tíers de la valeur totale de 1'exportation (en 1932, la moitié), ce 
qui la met suffisamment en avant de tous les autres produits.
*
* *
L’étude à laquelle nous avons procédé, en partant de quelques 
échantillons de íruits et de graínes de pulghère provenant de dífféren- 
tes lies de 1'archipel du Cap Vert, nous a permis d arríver aux conclu- 
sions qui se trouvement mentionnées cí-après.
Les íruits ne présentent pas toujours trois graines, attendu qu’il 
en avorte parfois une ou deux. Aínsí, sur 50 íruits observes, 26 avaient 
trois graínes, 15 en contenaient deux et 9 ne possédaíent quune 
graine.
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Le poids moYen des fruits, selon leur grosseur, a été ainsí classé:
Fruits gros..................................... 2,85 gr.
Fruits moyens............................. 2,16 »
Fruits petits................................... 1,53 »
dou Ton peut conclure que le poids moyen des fruits doit osciller 
d une façon générale, entre 2 et 2,5 grammes.
La détermination des dímensíons de quelques fruits a permis 














On voit ímmédíatement que la largeur díffère très peu de l'épais- 
seur; elles se confondent même assez fréquemment.













Rapport .* GrainePéricarpe 1.13.
On peut donc dire, en résumé, que la graine de pulghère repré- 
sente 53 à 62 % du poids du fruit. Le coefficient de rapport entre les 
pourcentages de graines et de péricarpe varie de 1.1 à 1.6.
Bíen que le nombre d analyses effectuées aít été réduit et que, 
par suite, il ne permette pas de tirer avec sureté une conclusion géné-
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rale, íl est à croire que la compositíon normale des íruits ne doít pas 
s’écarter beaucoup des limites qui víennent d etre présentées.
Afin de 'définír quelques caractérístiques des graines, íl a été pro- 
cédé à dívers essais, et 1'analyse a permís en ce qui concerne le poíds 








de 1.000 graines 
(En grammes)
Nombre de graines 
par Kiiogramme
Ma*. Moyen Min. Maximum Moyen Mínimum
C 9/37 Ue de Santiago................. 693 653 629 1.579 1.546 1.520
C 18/8 Ile de Santiago................. 727 701 6S4 1.461 1.440 1.420
C 20/2 Ile de S. Nicolau.............. 459 431 410 2.437 2.357 2.301
C 20/3 Ile de Boa Vista............... 651 1.530
C 11/2 Ile de ? ................ 634 601 582 1.717 1.675 1.620
C 17/1 Ile de ? ................ 598 578 557 1.794 1.746 1.700
Ces chiffres prouvent que le poíds maxímum de 1.000 graínes 
de la plupart des échantillons examinés varie, en nombres ronds, de 
600 à 730 grammes, et que le poids mínimum accusé varie de 560 à 
690 grammes. On peut donc dire que le poids moyen est compris en­
tre les limites de 580 et 700 grammes.
Quant au nombre de graines par kilo, on constate quil varie au 
maxímum entre 1.460 et 1.795 graines, en moyenne entre 1.440 et 1.745, 
et au mínimum entre 1.420 et 1.700 graines.
Pour 1 etablissement de ces limites, nous navons pas prís en 
considératíon les chiffres accusés par lechantillon C 20,'2, provenant 
de 1’ile de San Nícolau, car il secart beaucoup de tous les autres et 
prouve quil est dune qualíté très ínféríeure. En effet, on a observé que 
ses graínes, outre quelles présentcnt des dimensíons beaucoup plus ré- 
duites, comme on le verra plus loin, possédaient une amande presque 
nulle et sèche, fait qui est certainement du aux mauvaíses condítions 
de végétatíon des plantes. De là províent que le poids des graínes est 
à peíne supérieur à la moítíé de celuí que présentent les meilleurs 
échantillons, tels ceux qui proviennent de Santiago et de Fogo, et íl 
sensuit que le nombre de graines par kilo est presque le double de 
celuí que présentent ces díts échantillons. Cela ne doit pas vouloír dire, 
cependant, que les graínes de pulghère de cette íle sont toutes du
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même genre, car un seul échantíllon nautorise pas à déduíre une sem- 
blable conclusíon.
Voyons maíntenant quelles sont les limites que lon peut établír 
en ce quí concerne le poíds et le nombre de graínes par litre. Le ta~ 
bleau cí-après indique les maxíma, les moyennes et les mínima cons- 








de 1 litre de graiues 
(En grammes)
Nombre de graines 
par litre
Max. Moyen Min. Max. Moyen Min.
C 9^37 lie de Santiago....................... 400 597 395 624 614 608
C 18/8 Ile de Santiago....................... 385 381 375 562 553 548
C 20/1 Ile de Fogo............................. 395 384 375 652 620 612
C 20/2 Ile de S. Nicolau................... 325 321 315 792 757 736
C 20/3 Ile de Boa Vista..................... „C 11/2 Ile de ? ..................... 375 367 360 644 621 600
C 17/1 Ile de ? ..................... 390 383 380 700 676 660
En ce quí concerne le poíds d’un litre de graínes, les limites 
trouvées ont été: maximum, 375 à 400 grammes; mo^en, 367 à 397 
gramir.es; mínímum, 360 à 395 grammes. Le nombre de graínes par lí- 
tre a été, respectívement: maximum, 562 à 700; moyen, 553 à 676; mi- 
nimum, 548 à 660. Dans ces limites ne figurent pas non plus les chíffres 
trouvés pour 1 échantíllon C 20/2, quí sen écartent beaucoup, pour les 
raísons déjà indíquées, selon ce que l’on peut observer sur le tableau 
respectíf. Cest ainsí que le poíds d’un litre de graínes de cet échantíllon 
a varíé entre 315 et 325 grammes, et que le nombre de semences par 
litre a oscillé entre 736 et 792.













C 9/37 Ile de Santiago.................................................. 62.68 37.32 1.67
C 18/8 Ile de Santiago.................................................. 62.31 37.69 1.65
C 20/1 Ile de Fogo....................................................... 63.58 36.42 1.74
C 20/2 Ile de S. Nicolau.............................................. 52.86 47.14 1.12
C 20/3 Ile de Boa Vista................................................ 60.46 39.54 1.52
C 11/2 Ile de ? 61.19 38.81 1.57
C 17/1 Ile de ? ............................. ................ 61.35 38.65 •1.58
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L’analyse démontre, quant à la composítíon des graínes, que 
1’amande représente 60 à 64 % du poíds total des graínes, et que le 
rapport entre 1'amande et le tégument varie entre les coíficients 1.5 et 
1.8. Lechantillon C 20/2 accuse un pourcentage damande beaucoup 
plus bas, envíron 55 %; le coeffícient quí définit le rapport pondéral 
entre 1'amande et le tégument est, par conséquent, presque égal à 
1’unité. Ce pourcentage sort donc, manifestement, des limites normales 
du pourcentage de 1’amande de la graíne du pulghère, limites qui va- 
rient habítuellement de 60 à 66 °/0.





1'échantillon Max. Moy. Min. Max. Moy. Min. Max. Moy. Min.
c/m. c/m. c/m. c/m. c/m. c/ro. c/m. c/m. c/m.
C 9/37 Ile de Santiago........ 1.94 1.71 1 .45 1.20 1.10 0.84 0.98 0.85 0.65
C 18/8 Ile de Santiago........ 1.98 1.S3 1.57 1.21 1.12 1.00 1.12 0.89 0.77
C 20/1 Ile de Fogo............. 1.85 1.54 1.38 1.23 1.10 1.00 1.00 0.84 0.75
C 20/2 Ile de S. Nicolau.... 1.80 1.50 1.10 1.15 1.06 0.97 1.04 0.80 0.73
C 20/3 Ile de Boa Vista .... 1.8S 1.73 1.55 1.22 1.09 0.95 1.04 0.84 0.75
C 11/2 Ile de ? 1.94 1.69 1.37 1.27 1.11 0.90 1.01 0.86 0.64
C 17/1 Ile de ? .... 1.92 1.63 1.32 1 .20 1.10 0.90 1.12 0.73 0.70
En examínant ce tableau on constate certaines différences appré- 
ciables. II faut remarquer que 1 echantillon C 20/2, déjà cíté, est celui 
quí présente des dimensíons moyennes inférieures à celles de tous les 
autres échantíllons étudíés. II a été trouvé une longueur maxímum; 
compríse entre 1.80 et 1.98 c/m.; une longueur moyenne de 1.50 à 1.85 
c/m.; une longueur minímum variant entre 1.10 et 1.57. Quant à la lar- 
geur on a observé qu elle était comprise au maximum entre 1.15 et 1.27 
c/m., en moyenne entre 1.06 et 1.12, et au mínimum entre 0.84 et 1.00 
c/m. L epaisseur moyenne entre 0.75 et 0.89 c/m. et 1’épaisseur minimum 
entre 0.64 et 0.77 c/m.
Lexamen rétrospectíf nous permet de conclurç que les graínes 
les mieux coníormées sont celles quí províennent des iles de Santiago 
et de Fogo, les deux íles de 1’archípel ou, comme nous 1’avons déjà 
dit, la culture du pulghère est fait d'une façon plus íntense et certaine- 
ment aussi plus soígnée.
Le tableau cí-dessous montre pour comparaison, quelques ca-
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ractéristíques de graines de pulghère des colonies portugaíses du Mo- 

















M 51/225 Mosambique..................... ............. 54.00 65.06 34.94 1.86
M 129 Moçambique.................................. 64.00 65.98 36.02 1.77
M 42/4 Moçambique.................................. — 65.80 36.20 1.76A 35/52 Angola........................................... 65.60 64.00 36.00 1.77
On voit donc que la composítíon des graines de ces colonies 
ne sécart pas de celle qui a été observée dans les échantíllons prove- 
nant des iles de Cap Vert; on constate même quelles sont assez bien 
conformées.
Voyons, finalement, ce que nous a révélé 1’analyse par rapport 
à la composition chímíque, ou, pour mieux díre, aux pourcentages 





































Ile de Fogo........... ...............
Ile de S. Nicolau...................
Ile de Boa Vista...................
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Ce tableau montre en ce quí concerne 1’humídíté des graines, 
quelle varie entre 5-5 et 7 %>, ce quí est, en vérité, un pourcentage 
parfaítement normal. Le pourcentage d’huíle de 1’amande dans lechan- 
tillon original a varíé entre 52.54 et 61.75 °/0 et, par rapport à la ma- 
tíère sèche, entre 56.54 et 66.04 °/0. Comme Te pourcentage d’huile va­
rie généralement entre 52 et 57 %>, on constate de suíte que tous les
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échantillons de graínes de pulghère des íles de Cap Vert sont assez rí- 
ches, car, pour la plupart, íls dépassent la moyenne généralement 
observée. Un des échantillons, le numero C 20/3 provenant de 1’ile 
de Boa Vista, a même accusé un pourcentage d’huile peu vulgaíre: 
61.75 °/o-
En ce qui concerne le pourcentage d’huile dans la graíne, les te- 
neurs trouvées varíent entre 27.99 et 37.33 °/0, ou, par rapport à la 
matíère sèche, entre 30 et 39.92 °/0, pourcentages qui sont encore nor- 
maux, attendu quhabituellement ils varíent en moyenne entre 31 
et 37 %>.
Les échantillons des íles de Santiago et Fogo, que les détermí- 
natíons physíques avaíent mis en évídence, montret quíls sont égale- 
ment des plus ríches en huíle; entre autres, 1’échantillon C 17/1 a 
accusé un excellent pourcentage de matíère grasse. L'échantíllon C 20/2, 
de 1’íle de San Nícolau, a prouvé une foís de plus qu’íl possédait des 
graínes d une qualité íníéríeure.
A titre de comparaíson nous présentons également dans le ta- 
bleau suívant, les pourcentages d’huíle obtenus en des échantillons orí- 
gínaíres du Mozambíque et de 1'Angola, analysés aussí au Laboratoíre 



























M 51/225 Moçambique............... . 5.7S 56.72 60.19 36.90 39.15
M 129 Mozambique......................... 5.51 55.10 58.24 35.25 37.55
M 42/4 Moçambique ......................... 5.60 54.70 — 34.89 36.96A 53/52 Angola................................... 4.95 58.32 61.54 57.32 39.25
Tous ces échantillons, aínsí qu on le constate, peuvent être éga­
lement consídérés comme ríches, ou même très riches, en matíères 
grasses.
